
Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band: 1 (1863)

Heft: 36

Artikel: La Clef des champs : une cours aux Plans, sur Bex

Autor: L.M.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-176701

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 19.06.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-176701
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


LE CONTEUR VAUDOIS

ils sont toujours etrangers partout. Ce temoin de la v6-
rite des Saintcs-Ecritures reste inalterablc comme le

texte sacre dont son existence prouve l'aulhenticite.
Les aulres peuples ont eu une litterature qui a passe

par toutes les phases de naissance, maturite brillante,
puis declin. Rien de cela n'existc dans la litterature
hebraique. Pour en bien comprendre le sens, il laut se

rappeler qu'elle est symbolique.
La Päques, celebree avant la sortie d'Egypte, ren-

ferme toute la Päques chretienne. Aloise a refuse le

titre de prince, fils de la princesse d'Egypte, comme le

Christ a refuse la royaute. Le peuple israelite quitte
l'abondance, le luxe, la vie du monde pour error pendant

quarante ans dans le desert, sous la conduite de

Moi'se et y laisser le cadavre de la servitude, avec ceux
qui s'y etaient accoulumes cn Egypte, et entreprendre,
au moyen d'une generation nouvelle, la conquete de la
Tene promise. Tout le renoncemenl au monde, et toulc
la regeneration des chretiens s'y trouve symbolische.
Quand le peuple a besoin d'eau, le rocher d'eau vive,
Symbole du Christ, les suit; sont-ils affliges de serpents
brülants, on eleve sur une croix un serpent d'airain
el quiconque le regarde est gueri. C'est toujours le

Christ.

Nous ne poursuivrons pas plus loin les exemples,
ceux qui etudicront la symbolique des Saintcs-Ecritures
verront que ces differents livres ne forment qu'un tout
parfaitement uni.

Des les premiers temps, les Hebreux cultiverent la
musique et la poesie ; encore de nos jours, les Israeli-
tes chantent les Saintes-Ecritures au lieu de les lire.
Les prophetes chantaient leurs propheties en s'ae-
compagnant du psalterioh, du tambourin et de la

harpe.
La construetion de la poesie des Hebreux estgenera-

lement d'un genre extraordinaire qui lui est parlicu-
lier. Elle consiste ä diviser presque toutes les periodes
en deux membres egaux, pour le son et pour le sens.
Le premier membre exprime un sentiment, et dans le

second, lc möme sentiment est amplifie ou repete en

termes differents, ou contraste par son oppose. Par
exemple : « Chantez Ie Seigneur sur un nouveau can-
tique — chantez le Seigneur par toute la terre. Pro-
clamez sa gloire chez les paiens — ses merveilles chez
tous les peuples. »

Iis avaient deux cheeurs qui se repondaient; lorsque

par exemple un cheeur commencail l'hymnc ainsi :

« Le regne du Seigneur est arrive, que la terre se re-
jouisse! » l'autre cheeur repondait : « Que la mulli-
tüdc des elres s'en felicitc. » Le premier cheeur repre-
nait: « Les nuages et l'obscurite l'environnent. »

L'autre cheeur repondait : « La justice et l'equile sont
lä residence de son tröne. »

Teile est probablement la source et l'origine des

chants dialogues adoples dans les ceremonics du cuite
public de presque toutes les egliscs chretiennes.

Le vingt-qualrieme psaume, que l'on suppose avoir

ete compose pour le retour de 1'arche sur la montagne
de Sion, dül parliculicremenl produire un süperbe effet

lorsqu'il fut execule de celte maniere. Le peuple tout
enlier suivait la procession. LesLcviteset leschanteurs,
divises en differents cheeurs et aecompagnes de tous les

inslruments de musique, ouvraient la*marche. Apres
avoir enlame les deux premiers versels du psaume,
lorsque la procession commengail ä defilcr sur la sainte

monlagnc, un demi-cheeur prononca la queslion
suivante : « Qui osera monter sur la monlagnc du

Seigneur et se tenir cn cc lieu saint? » Le cheeur enlier
repondit : « Celui qui a les mains ncltes et le cceur

pur ; celui donl le cceur ne s'est point ouvert ä l'or-
gueil, et qui n'a point fait de faux serment. » Lorsque
la procession s'approcha du tabernacle, le cheeur et

tous les inslruments firent entendre la question
suivante : « Portes, levez la tele, ouvrez-vous, porlcseter-
nelles, et le roi de gloire entrera. » Ici le demi-cheeur

poursuivit cn disant d'un ton plus bas : « Quel est donc

ce roi de gloire? » Et au moment oü 1'arche fut intro-
duite dans le tabernacle, le cheeur enlier fil la

response : « Le Seigneur fort et puissant! le Seigneur
tout-puissanl dans les batailles! »

Nos lecteurs vaudois seront un peu surpris d'ap-
prendre que la plupart des eglises chretiennes chantent

encore aujourd'hui les psaumes de David d'apres ce

procede, par demandes et par reponses. Nous leur laissons
ä juger de l'effet.

Nous devons ajouter, cn terminant, que les poemes
arabes font un vif contraste avec les poemes hebreux,
et qu'ils n'ont point celte noble simplieife ni cette mä-
jesle qui dislinguent les auleurs, ou plutöl l'auteur
sacre du Vicux-Tcslament.

J. Z.

Iia Clef des champs.
UNE COURSE AUX PLANS, SUll BEX.

Nous elions trois, trois esclaves de la ville, condam-

nes pendant toute l'annee ä gralter du papier sur des

pupilres uses par nos coudes; trois hommes alleres
d'air pur, d'espace, de liberte. Nous avions un jour et
demi ä depenser en plaisir, c'etait toute une fortune
Je vous vois rirc, Messieurs, qui avez de belles campagnes

pour la saison d'etc, qui asservissez la nalure
dans vos jardins, qui tapissez vos murs de vigne du
Canada et cn faites retomber les festons sur vos bal-
cons, souvent meine jusque dans vos apparlements;
vous qui pouvez jouir chaque jour de la fraicheur des

avenues et des tonnelles de verdure,, qui disposez de

tout votre temps et n'avez d'autre souci que celui de

varier vos promenades; vous riez en voyant la joie
qui nous gagne quand notre chaine sc brise pour quelques

heures. Eh bien, riez; lout se compense en ce

monde; nous eprouvons de vrais plaisirs oü, gräce ä

une juste loi, vous n'eprouvez que de rindifl'erence
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Brcf, la locomotive siffle, eile roule, nous voilä parlis.
Nous franeliissons legerement les rives du lac, bientöt
sa belle nappe d'eau disparait, les montagnes se rap-
prochent, le panorama change, nous entrons dans la

vallee du Rhöne; la vapeur soupire, gemit, et nousen-

trainetoujours.'. halte-lä. Voieilacharmanle villedeBex
encadree de montagnes boisecs, avec ses beaux vergers,
ses elegantes maisons de pension, son clocher en pierre

qui se dessine de loin sur le fond du tableau. — C'est

lesoir, cherchons un gite. Une enseigne portant deux

mains fraternclles apparait: Hotel de l'Union. Entrons.
Le maitre de la maison fait un signe et une jeune fille

sourianle, unebougieäla main, nous conduit dans deux

chambrcs conligues oü de bons lits aux rideaux blancs

nous invilent au repos... au repos, merci! soupons
d'abord. Avant de toucher ä aueun mets, nousfaisons

petiller dans nos verres un vin d'Yvornc ä derider les

fronts les plus moroses; puis vient la truite, puis... je
je vous fais gräce du reste. Apres cette delicieuse

seance gastronomique, nous rentrons dans nos cham-
bres et pouf! sur le canape, avec un cigare ä la bouche.

La conversation s'anime, les rires, les bons mots pren-
nent l'essor; un second cigare est allume, mais le babil
devient moins vif, languit, les bougies s'eteignent et...
le sommeil ne se raconte pas.

Le soleil du matin dore nos rideaux. Quelques mi-
nutes suffisent ä notre lever, et tous, nous sommes
debout, lc sac sur le dos, la canne ä la main, la joie au
cceur! Pauvres pupitres, maudites paperasses, que
vous eles loin de nous!

Peu de temps apres nous suivions un chemin ombrage
de chälaigniers sur la rive droite de l'Avengon qui
roule un eau Iroublee et battue entre les rochers. Plus

on monle, plus les aspects varient, deviennent hardis,

pittoresques. Tanlöt on traversc de sombres forets de

sapins, tantöt lc chemin se decouvre, au milieu de long
taillis oü des fraises, des framboises, des myrtilles,
des baies rouges mürissent en abondance; tantöt
d'immenses rochers surplombenl sur la tete et laissent

echapper des filets d'eau, des cascades qui aspergent le

passant d'une pluie fine et rafraichissanle. Apres deux

heures de marche on arrive au hameau de Frenieres,

composes de quelques mazots adosses aux flancsde la

montagne. Nous n'y renconträmes que deux ou trois

jeunes filles qui vinrent nous offrir des fruits dans de

petits paniers entoures de verdure. On monte encore

pendant une demi-heure et l'on voit s'ouvrir comme

par enchantement un rinnt vallon une miniature des

Alpes; ilsc nomme Les Plans. De nombreux mazots

sont parsemes sur les bords de l'Avengon qui l'arrose,

sur les verdoyanls päturages domines par massifs im-

posanls du grand Muveran, des rochers kXArgentine et
de leurs ramilications qui s'arrondissent en fer de cheval

ä l'extremile nord du vallon. Plusieurs familles de

Lausanne se sonl installecs pour une parlie de Tele

dans ces petites cabanes de bois dont l'exiguite a quel¬

ques inconvenients, mais dont on est largement de-
dommage par l'air fortifiant de ces montagnes, par les
beautes du paysageet les charmantes promenades qu'on
peut y faire tous les jours.

Apres un dejeüner simple et gai, comme ceux qu'on
fait dans les ehälets des Alpes et qui nous fut offert par
des connaissances habilant un des plus jolis mazots des
Plans, nous voulümes, pour terminer notre course,
faire l'ascension d'une des hauteurs environnantes.
Nous gravimes les Outans, et, apres des fatigues, des

chutes, des murmures qui amusaient singulierement
notre robuste guide habitueä ces chemins, qui convien-
nent beaueoup mieux aux chamois qu'aux hommes,
nous arrivämes au chälet de La Vare. Un brouillard
cpais accompagne de pluie nous avait enveloppes au
sommet de la montagne, nos habils etaient Irempes, et
nous eprouvämes en enlrant dans ce refuge alpestre la
meme joie que le voyageur du desert eprouve ä la vue
d'un oasis; — l'eau ne nous avait pourtant pas man-
que. Apres avoir fait sedier nos habits autour d'un
grand feu, on nous apporta un large baquet de creme
que nous attaquämes avec des cuilleres de bois; chacun

en avait la moustache barbouillee, et tout cela
etait delicieux. Nous etions heureux, nous etions en
pleine montagne. Une pluie continue nous forca d'arre-
ter lä notre excursion, et comme nous pensons que nos
lecteurs ne nous suivraient pas dans notre retour par
un temps pareil, nous terminons notre petit recit en
leur recommandant de choisir un beau jour et d'aller
visiter ces lieux charmants, encore peu connus, et qui
pourraienl cependant devenir, pendant l'ele, un sejour
des plus frequenles par les etrangers et les classes
riches des villes voisines, si les hahitants des Plans sa-
vaient leur y preparer avec inlelligence des logements
un peu plus conforlables. L. M.

On ecrit au Journal de Geneve :
« Dans ce moment oü tant de personnes profitent des

loisirs des vacances pour faire une excursion alpestre,
permeltez-nous de recommander ä 1'atlention des

touristes une partie comparativement peu frequentee de

la Suisse, — l'Engadine.
Gräce ä de recentes publications, les merites de cette

belle vallee sont assez connus. Depuis quelques annees,
les Grisons sont devenus ä la mode, et ce n'est que
justice; mais ce que tout le monde ne sait peut-etre pas,
c'est qu'on peut de Geneve, et sans aueune faligue at-
teindre en deux journees Ie village de Ponlresina, dans

la Ilaule-Engadine, et qu'en se fixant pour quelques

jours dans cette localile, on se place au centre d'une

contree aussi interessante par les meeurs de ses hahitants

que par les beautes de son sol. Les poinls de vue,
les excursions y abondent. II nous suffira de nommer
le celebre Piz Languard, les glaciers facilement acces-
sibles des Morteralsch et de Roscgg, les lacs de St.-
Moritz et de Silva-Plana, etc. »

Pour ta redaction : H. Rf.nou. L. Monset.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE LARP1N.
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